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L a pandémie actuelle de Covid‑19 
a un impact majeur sur la vie 
sociale et sociétale dans le 
monde entier. La vaccination 
contre le SARS‑CoV‑2, le virus 
responsable de la maladie, 

n’étant qu’à ses débuts et les mécanismes à l’ori‑
gine de l’infection n’étant que partiellement 
compris, les médecins et les responsables poli‑
tiques en charge de la santé misent avant tout sur 
des mesures indirectes pour l’endiguer, telles que 
la limitation des contacts, l’interdiction de se 
réunir ou l’obligation de porter un masque. Très 
tôt, on s’est accordé à reconnaître que la restric‑
tion des contacts sociaux était le bon moyen de 
ralentir la propagation du virus et de permettre 
aux infrastructures médicales de prendre en 
charge toutes les personnes sérieusement 
atteintes. Assez vite, cependant, l’état d’esprit 
d’une partie de la population a commencé à bas‑
culer. Les critiques à l’encontre des mesures 
sanitaires et des restrictions de liberté associées 
s’expriment encore et ne peuvent être écartées 
comme le simple fait de quelques complotistes. 
Dans ce contexte, il est utile d’examiner 

Choléra, peste, grippe espagnole… les pandémies ont toujours contribué 
au développement de la santé publique. Aujourd’hui encore, pour lutter 
contre le Covid-19, nous recourons aux institutions qui en ont résulté.

Du choléra 
au corona

comment, par le passé, les gens ont agi face aux 
épidémies et quelles leçons en tirer aujourd’hui.

Certes, le Covid‑19 est un phénomène nou‑
veau et notre société l’affronte avec des tech‑
niques dont on ne disposait pas auparavant : il 
suffit de penser au télétravail, à l’école à distance 
et aux applications anticovid installées sur les 
téléphones portables. Cependant, les débats eux‑
mêmes, les désaccords sur la manière appropriée 
d’agir eu égard aux connaissances restreintes 
ainsi que les querelles concernant les choix poli‑
tiques et médicaux ont existé sous une forme 
analogue lors des épidémies précédentes.

LES PRÉMICES  
D’UNE SANTÉ PUBLIQUE

L’une des pandémies les mieux documentées 
est le choléra qui s’est propagé au XIXe siècle à la 
suite de l’industrialisation et, surtout, de la dif‑
fusion des modes de vie urbains dans les pays 
industrialisés. La maladie infectieuse (bacté‑
rienne, nous le savons aujourd’hui), qui a atteint 
l’Europe pour la première fois en 1824, a provo‑
qué plusieurs pandémies durant le siècle. Elle a 
accéléré un processus déjà entamé qui a conduit 
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 > Avec l’amplification 
des flux de personnes 
et de marchandises à l’échelle 
mondiale, les pandémies 
comme le Covid-19 sont 
devenues plus probables.

 > Le choléra et la grippe 
espagnole font ainsi partie 
des épidémies mondiales 
de notre passé récent.

 > De telles épidémies 
ont largement contribué 
à l’émergence de la santé 
publique en tant que valeur 
et à la promouvoir sur le plan 
institutionnel. L’Organisation 
mondiale de la santé en est 
l’un des résultats.
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